
MASSACRE DES DERNIERS GORILLES DE L’EST DE LA RDC

 Ce mercredi 25 Juillet 2007, le dos argenté Senkekwe, ou mâle dominant de la famille Rugendo 
(sur   l’affiche), a été retrouvé mort.

                                                                                                                                                                             

Le regard de Rubiga, une femelle de la famille Kabirizi, était empli de vie avant ce funeste jour du 9 
juin 2007 où, elle aussi, fut assassinée tandis que son bébé, encore vivant, fut récupéré plus tard sur son 
ventre.
Il est toujours soigné et élevé  à Goma, grande ville de l’est de la RDC-Congo où il survit péniblement 
sans sa mère. 

    
                       Dessin d’enfant en RDC-Congo                                                 La femelle assassinée Rubiga



  
Ci-dessus, Safari et Mburanumwe, jeune gorille de montagne retrouvé mort ce mardi …

La famille Rugendo qui était constituée de 15 membres, il y a encore quelques jours, n’en compte plus 
que 9.
Le mâle dominant et 3 femelles ont été tués. 2 jeunes gorilles sont portés disparus. Safari, l’une des 
femelles assassinées venait d’avoir eu un bébé cette année.

L’espoir subsiste, puisque le bébé de Unesi, l’une des 3 femelles assassinées, est juste porté disparu. 
Ndeze, le bébé de Safari (femelle assassinée également) aurait été sauvé du massacre par son frère 
Babukaï. Les équipes de gardes du parc sont toujours à leur recherche car il est difficile de les retrouver 
dans cette forêt dense.

                                                                                  Le Jeune Baboukaï

                                       



  
La seule année 2007 aura fait disparaître 6 gorilles de montagne dont plusieurs dos argentés !!!
Ce dernier fait constitue un grave problème puisque les observations scientifiques précédentes montrent 
qu'à la mort du mâle dominant, si un autre mâle ne peut assurer la cohésion et la protection du groupe, 
celui-ci se disperse et les gorilles rejoignent d'autres familles. Mais les jeunes sont alors souvent tués 
par le nouveau mâle dominant afin d'amener les femelles à assurer  la descendance exclusive de celui-
ci. La perte d’une famille habituée est déplorable, tant au niveau de notre patrimoine naturel mondial 
que pour les potentialités touristiques de la RDC-Congo (qui se remet difficilement des derniers 
conflits qui l’ont accablée depuis dix ans et ont causé la mort de plus de 3,5 millions de 
personnes).

Précisons que pour pouvoir observer les gorilles, un visiteur doit payer un forfait d’environ 350 
dollars !!! Il ne peut cependant y avoir que 8 visiteurs par jour et par famille de gorilles habitués à la 
présence humaine.
 
Si les massacres continuent…. La survie des derniers gorilles de montagne ne tiendra plus qu’à un 
fil !!! (3 familles furent touchées parmi les quelque 700 individus recensés précédemment…)

La famille de gorilles « Rugendo » était une famille unie, où chaque individu et notamment le mâle 
dominant Senkekwe, était particulièrement attachant pour les visiteurs mais surtout aux yeux de la 
population locale qui les chérissait.

Cette famille constituait par ailleurs un cas d’école puisque ses membres avaient modifié leur mode de 
vie compte tenu de la proximité humaine. Il leur  arrivait par exemple de n’effectuer qu’un seul nid par 
jour au lieu de 2 et, la nuit, ces gorilles pratiquaient  «  la déprédation » : Ils se rendaient dans les 
champs de maïs et de sorgo appartenant aux Hommes pour pouvoir s’alimenter. Ce dernier phénomène 
est certainement lié à leur sur habituation à la présence humaine. (Objectif Brousse scolarise dans ce 
secteur tous les enfants d’agriculteurs dont les parents ne peuvent plus assumer la scolarité suite à cette 
déprédation )

   

. La famille Munyaga également fut touchée par la mort de Karema en début d’année (ci-dessus à côté 
d’un autre hominidé dubitatif, un des dos argentés qui composait la famille).
 Ce groupe habitué était composé uniquement de dos argentés, ce qui est une autre spécificité 
seulement observable en RDC-Congo.



 

Un des autres groupes congolais, la famille Kabirizi est la plus grande famille du pays avec  37 
individus, ce qui facilite par ailleurs le tourisme d’observation.

                                                 
                                                                        Famille Kabirizi

Cependant le triste sort réservé aux 700 derniers gorilles de montagne (gorilla beringei beringei) 
 n’est que le sommet de l’Iceberg des grands singes de RDC qui fond comme neige au soleil …       
                                                          

                                                  



 

La RDC est le seul pays au monde où l’on peut observer 4 espèces de grands singes. 
Deux d’entre elles sont endémiques (que l’on ne trouve que dans ce pays) : 

- Le gorille de Grauer (gorille des plaines de l’est) considéré comme une sous-espèce de gorille de 
montagne depuis 2002. 
Il est appelé Gorilla beringei Graueri.

-le Bonobo, protégé par leur ambassadrice Claudine André, avec son sanctuaire de la région de 
Kinshasa (en RDC-Congo). Bonobo qu’on retrouve essentiellement à la Salonga, une réserve naturelle 
gérée par un braconnier que nous avions débusqué précédemment dans une autre réserve lors d’une 
campagne anti-braconnage… C’est donc plutôt un mauvais présage pour nos amis Bonobos !!!

Gardes sur ossements d’animaux braconnés.

     
      Le sort réservé aux gorilles de Grauer est tout aussi catastrophique que celui des gorilles de 
montagne et peut être même pire ! Sa population a certainement diminué de moitié en 10 ans.
Ci-dessus photo du Parc national de Kahuzi Biega où les gardes sont assis sur des squelettes 
d’éléphants de montagne et de Gorille de Grauer. En 2004, l’époque où fut prise la photo, seuls 10% du 
parc, étaient protégés, le reste étant entre les mains de milices armées non identifiées.

      
Ces gorilles sont exterminés car ils peuplent des terres de forêts riches en coltan, un minerai très 
précieux pour toutes les technologies de pointe. (Utilisé dans l’aéronautique, les puces de téléphones 
portables, l’informatique …) et prisé par diverses compagnies internationales d’extractions minières. 

La situation pour les gorilles de Grauer ne s’est guère améliorée depuis 2004, il est donc temps que 
nous en parlions, avant qu’ils ne deviennent aussi rares que les derniers gorilles de montagne. Ils 
seraient entre 3 et 5000 individus à l’heure actuelle.



                   Un bébé gorille de Grauer repris à des trafiquants.

  

Au Mont Tshiabirimu (Parc des Virunga, est de la RDC-Congo), se trouvent quelques 
familles de gorilles, auxquelles parfois rendent visite des touristes qui croient observer des 
gorilles de montagne. Ce n’est cependant pas tout à fait le cas, puisque ces gorilles de 
Grauer n’en sont qu’une sous espèce. L’on préfère (sûrement pour des raisons d’obtention 
de subventions) laisser entendre que ce sont des gorilles de montagne et le doute subsiste.

Paradoxalement, l’individu le plus massif que j’ai moi-même (Xavier Gilibert) pu 
observer, se nomme Mugaruka (ci-dessous, vu de dos) et c’est un gorille de Grauer. 

Le dos argenté  Mugaruka.
     
  
  



ESPERONS QU’IL NE SERA PAS TROP TARD, le jour où l’on comprendra que protéger nos 
cousins gorilles, c’est protéger leur biotope (lieu de vie) et du même coup c’est protéger les forêts du 
bassin du Congo qui constituent notre deuxième poumon de la planète !!!

Musangania (Gorille de Grauer  )
                                                                                                                                

 En RDC-Congo, des réserves communautaires (gérées par les populations locales) commencent à se 
consolider. Certaines visent à protéger les derniers gorilles de Grauer, à lutter contre la déforestation 
(qui est la conséquence de 20% du réchauffement climatique). Leur espoir est de revoir bientôt revenir 
les touristes. Un tourisme version « Ecotourisme », basé sur le respect de la nature et impliquant les 
populations locales aux activités des réserves, qui pourrait ainsi, si la nature n’est pas détruite d’ici là, 
constituer une voie de sortie de crise économique majeure pour les populations locales. Au Rwanda, 
petit pays voisin, le tourisme de visites aux gorilles est devenu, ces dernières années, une des plus 
grandes sources de devises du pays. 

Protéger nos cousins c’est protéger le deuxième poumon de la planète 
La déforestation qui est la conséquence de 20 %  du réchauffement climatique étant plus difficile
 a endiguer là où elle a déjà commencé (Amazonie) 
Nous pouvons avoir un réel impact écologique sur les forêts de la RDC( qui représentent 56% de la forêt équatoriale) 
Mais le voulons-nous vraiment ?
Si ce n’est pour nos cousins, faisons le pour les générations futures. 



L’association Objectif-Brousse, après avoir financé des patrouilles mixtes (Rwando- ougando 
congolaises), n’a pas cessé de rappeler que :

Le massif des Virunga, où se trouvent notamment les derniers gorilles de montagne, est partagé entre 
ces 3 pays et que par conséquent, les gorilles de montagne qui n’ont pas de passeport, ni de frontière, 
se déplacent librement au Rwanda, en Ouganda et en RDC-Congo. Ils bénéficient donc d’une 
protection conjointe, ce qui facilite les rapprochements entre ces 3 pays des grands lacs qui protègent 
ensemble cette faune communautaire incomparable. Avec le temps, la protection de la nature dans les 
Virunga est devenue l’un des plus grands symboles de paix dans cette région contrastée des grands lacs.

                                                   
  
Vital, chef scientifique de l’ICCN(RDC-Congo) et Bosco, responsable de l’ORTPN (Rwanda)
   Massif des Virunga…

              Les Rangers (gardes de parcs) de ces 3 pays sont donc devenus, de facto, de véritables 
« casques verts ». Ils se réunissent indifféremment au Rwanda, en Ouganda ou en RDC et participent à 
des opérations conjointes dans ce massif (sans frontière).
Protéger les gorilles c’est donc aussi soutenir l’un des vrais symboles de paix dans une zone très 
fragilisée depuis déjà plus de 10 ans.    
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